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EDITO

Comment qualifier  l’attitude d’un gouvernement qui  profite d’une réunion sur  le  coronavirus pour  déclencher le
fameux 49.3 ? Antidémocratique ? Manipulation des esprits ? Peu importe, en fait, cette posture finit de prouver à
chacun d’entre nous que cette contre-réforme ne devait pas être exposée plus longtemps aux regards suspicieux du
peuple avide d’explications. Celui-ci a bien compris que c’est bien d’un recul sans précédent dont il s’agit. On en est
même dorénavant à refuser du temps supplémentaire aux sénateurs pour débattre. Les amoureux de la démocratie
de l’Ancien Monde apprécieront l’exercice  de la  Macron Start  Up Nation. Pour  notre  administration,  ceux que
certains appellent encore une démocratie auraient acté de facto une baisse des pensions estimée à 14 % pour un
cadre C, 22 % pour un B et 10 % pour un A. On évitera de prendre en considération les accidents de la vie, les
périodes  pour  élever  les  enfants, les  réversions,  etc.  Cette  mascarade  est si  injuste  qu’elle  est unanimement 
dénoncée sur l’échiquier politique, de droite à gauche, à l’exception, évidemment, de la majorité actuelle, composée 
de mercenaires.

À la DGFIP, les méthodes sont les mêmes. La concertation ? Un bidule qui sert à légitimer des décisions unilatérales.
La contestation ? Une réaction de gaulois réfractaires qui ne comprennent rien à rien. Massivement, les élus ont, en
Corrèze comme ailleurs, dit non au démantèlement programmé de la DGFIP par le Nouveau Réseau de Proximité et
l’abandon  des  missions.  Les  signatures de  convention,  annoncées comme  étant  une  pure  formalité,  sont  très
minoritaires. Un an que Darmanin est venu parader en Corrèze et toujours pas de signature. Alors, la Direction
Générale a prévu l'après élections municipales : dans une note envoyée aux directions, elle explique le plan com' pour
« vendre » le NRP aux élus en profitant du flottement inhérent à l’arrivée de nouvelles équipes… Une claque sur
l’épaule des pécores et l’affaire est jouée.
Mêmes méthodes, même mépris face à la représentation démocratique, qu’elle soit politique ou syndicale.
Aujourd’hui, plus que jamais, le combat s’impose. RIEN n’est perdu.

Pas d’affichage pour l’abattage !



Fin des privilèges

Les collègues usagers du restaurant administratif  de
Tulle l’ont appris au pied du mur, enfin de la caisse de la
cantine : Les repas économiques, c’est terminé !
Le coût minimum du repas est désormais fixé à 2,45 €,
même pour une simple assiette de crudités ! Et pas la
peine de quémander, de toute façon votre subvention
quotidienne  vous  classe  dans  la  catégorie  des
privilégiés.  Ils demandent du pain ? Qu’on leur enlève
leurs miettes.

Fort Gaillard

Grande  nouveauté  dans  le  jeu  Fort  Gaillard :  Pour
gagner des Gaillards, la monnaie du Fort, les candidats
devront  cumuler  les  indices  sur  l’évolution  de  leurs
missions,  éviter  les  suppressions  d’emplois  et,  pour
ouvrir  le  portail,  devront  récupérer  les  50  clés
disséminées dans le bateau-fort de Gontran Royer. 50
clés,  beaucoup plus que Passe-Pas ne pourra compter
sur ses doigts, beaucoup plus que de candidats à vouloir
se jeter dans la gueule du tigre en devenant gardien-
auxiliaire. 

 Iparrepatrak le petit basque

C’est le JO qui le dit, Numéro 1 va repartir chausser les
espadrilles en pays de Guéthary. Le mal du pays, peut
être,  même  si  le  maquis  local  est  bien  fourni  en
guérilleros du cru, aussi piquants qu’à Espelette. Pas de
Milady en Corrèze, sûrement las de ne pas trouver de
Chambre  d’Amour  sur  les  rives  de  la  Vézère,  il  va
surfer  dans  d’autres  golfes.  Manque  de  Pau,  la
béarnaise  n’a  pas  pris  dans  le  cartel  du  Tourtou  et,
même  en  tenue  de  festayre,  il  n’aura  pas  réussi  à
prendre les autochtones pour des jambons. Maintenant
qu’il va nous lâcher les basques, on se demande bien qui
va le remplacer dans l’arène pour la suite de la corrida.
Adishatz.
 
 Le chaudron magique

Suite  à  notre  action  sur  Meyssac,  certains  se  sont
émus du sort de nos collègues qui ont dû compter tant
de  ferraille.  Rassurez-vous,  la  CGT  est  contre  les
cadences infernales,  et la section ne déroge pas à la
règle,  sauf quand il  s’agit  de combat.  Il  y  avait bien
quelques pièces à  l’air  libre,  mais  la  grande majorité
était encore dans les rouleaux de la banque. C’est un
truc d’accessoiriste, une illusion. Un peu comme celles
distillées  par  Bercy  depuis  plus  d’un  an  pour  faire
croire aux personnels,  aux élus,  à la population,  qu’en
cassant tout, ça marchera mieux. La différence est que
nous, nous disons la vérité.

La carotte et le bâton

Le premier paiement de promiscuité en activité dans le
département est situé à 50 mètres de la  trésorerie
municipale  de  Brive. Niveau  symbole  et  claque  au
personnel, on ne pouvait mieux faire. Comment opposer
un caissier  des  Finances  Publiques,  sa technicité,  son
conseil,  ses  connaissances,  au  fourre-tout  d’un
Commerce d’Utilité Locale où on ne fera que payer.
Poussant la carotte un peu plus loin, la direction a prévu
d’afficher ça dans nos services. Un vrai cynisme fiscal.
Une fois  encore,  celles  et  ceux qui  se mobilisent  ne
pourront pas passer pour des ânes.

Relevez les défis qui vous sont proposés

Si peu de choses séparent l’ouvrier du contremaître, de
l’agent de maîtrise ou encore du cadre, il y a un fossé
entre les employés de toutes catégories et le patron. Si
celui-ci peut se montrer affable, taper sur le ventre de
son personnel ou demander comment vont les enfants, il
n’invitera pas pour autant à sa table ni ne conviera ses
employés à ses sauteries de patrons. Chacun son monde,
surtout  au  moment  de  partager  les  bénéfices,  de
délocaliser ou de mettre la clé sous la porte. L’employé
reste  une  variable  d’ajustement  interchangeable  et
négligeable. Même s’il a réussi à relever les défis qui lui
étaient proposés, que son patron a une pensée pour lui
quand il souffre ou quand il est dans la peine, il pourra
être dégagé à tout moment ; mais une pensée n’a jamais
sauvé un  emploi.  Transposez  ce  schéma au  monde  la
DGFIP, vous y lirez votre avenir si vous ne luttez pas.

Docteur Maboul et La chaise médicale

Virus  oblige,  le  système  décisionnaire  présente  des
symptômes  préoccupants.  Il  a  été  demandé  aux
collègues  de  Tulle  de  rendre  les  flacons  de  gel
hydroalcoolique  pour  les  transférer  sur  les  sites  de
Brive et d’Ussel au motif que ces derniers ne disposent
pas de points d’eau suffisamment proche de l’accueil…
Ce qui est le cas aussi pour les collègues de Tulle !
Pour la petite histoire, ce n’est pas la direction qui a
fourni le précieux antidote dans la cité administrative, 
mais  la  préfecture :  un  avant-goût  du  Secrétariat
Général Commun ?

Le 49.3, on n’en veut pas !
 En grève et dans la rue le 31 mars
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